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 Thème 9 : Comment IKEA, en tant que multinationale, exploite-t-elle les ressources forestières et quels sont les enjeux économiques, environnementaux et sociaux de cette exploitation ? 
 	 En 1943, en Suède,  Ingvar Kamprad âgé de 17 ans, va créer la marque Ikea dans le but de vendre de petits objets divers  (stylos, boites d’allumettes…). En 1950, il va commencer à vendre des meubles qu’il achetait aux producteurs locaux et proposer des catalogues de vente par correspondance. Cette recherche de l’économie et du pragmatisme[footnoteRef:1] fonde l’ADN de la marque, résumé par la devise "fonctionnalité, forme et facilité" (FFF). Dans cette même période le mode de consommation des Européens change. C’est le début de la surconsommation. En Suède, ils appellent cette période les années records, plusieurs maisons vont être construites sur l’espace de 10 ans et il a donc fallu les meubler. Ce qui a profité à Ikea. En 1963, il va ouvrir à Stockholm le plus grand magasin de meubles à la mode qui va révolutionner la manière de vendre des meubles. Les meubles sont modernes à leur époque mais aussi très abordables. D’un point de vue politique, le Parti socialiste était au pouvoir et  prône l’égalité des chances. Cela a donc favorisé le fait d’aller chez IKEA à la place d’aller chez un producteur local où les prix étaient élevés. Le modèle économique d'Ikea, inspiré de la fast fashion, repose sur une stratégie commerciale stimulant les achats impulsifs et incitant à renouveler fréquemment les meubles, même fonctionnels. Une approche qualifiée de « fast furniture », dont la durabilité limitée conduit directement les produits à finir leur cycle en décharge, où ils sont souvent brûlés. Cette production de masse, peu respectueuse de l’environnement s’appuie sur une main-d’œuvre bon marché dans des pays comme la Pologne, la Finlande ou la Russie, après que les fournisseurs suédois ont boycotté l’entreprise. Derrière une image de marque suédoise soigneusement entretenue se cachent des pratiques controversées, notamment des liens de certains fournisseurs avec la déforestation en Russie et en Ukraine pour fabriquer des tables et des chaises. Cette exploitation forestière, parfois autorisée par les services nationaux, suscite la frustration des citoyens et a motivé la création de lobbys et d’actions de sensibilisation pour dénoncer l’impact écologique du groupe. Nous pouvons également parler d’un de ses nouveaux alliés : la Nouvelle-Zélande. On constate un mépris des populations locales en rachetant des fermes pour en exploiter encore plus les ressources de la nature, la société suédoise remplace des villages par des plantations de pins et par de l'agriculture par la plantation d’arbres. D'après le documentaire, Ikea essaye d’avoir une meilleure image vis-à-vis des consommateurs en investissant dans les terres agricoles alors que paradoxalement il y a assez d’arbres, mais elle en veut toujours plus ainsi que pour se donner une image et l’impression que l’entreprise est durable sur le plan environnemental. Seulement le plan financier, pas pour la planète. D’un point de vue écologique, IKEA prévoit qu’en 2030, elle émettra autant de CO₂ que ce que la Terre est capable d’absorber – un seuil critique qui illustre l’ampleur de son empreinte climatique. Ce paradoxe écologique s’ancre dans un modèle économique directement lié à une déforestation massive, parfois illégale. Le géant du meuble, qui abattrait environ 1 % des arbres coupés chaque année dans le monde, est un acteur clé de l’exploitation forestière, notamment en Roumanie, où il est le premier propriétaire privé.  En plus de ce problème de déforestation, s’ajoute celui de la « mafia du bois », près de la moitié des coupes y étant illégales comprenant aussi des forêts appartenant à IKEA. Pour assurer son approvisionnement à bas coût tout en maintenant une image responsable, l’entreprise s’appuie sur le label FSC, censé garantir une gestion durable. Pourtant, la crédibilité de ce label est régulièrement remise en cause : les inspecteurs, rémunérés par les entreprises qu’ils auditent, sont en situation de conflit d’intérêts, comme l’a montré un cas en Roumanie où la certification n’a pas été retirée malgré des irrégularités. IKEA participe à la destruction des forêts primaires qui existent depuis des centaines d’années, abuse de monoculture de pins qui rend le sol stérile et non adapté à certaines régions (Brésil) Cette logique s’inscrit dans une dynamique plus large : chaque année, la grande industrie suédoise consomme plus de 20 millions de mètres cubes de bois, ce qui équivaut à un arbre déraciné toutes les 2 secondes, dépassant le temps nécessaire à la Terre pour régénérer ses forêts et contribuant ainsi au jour du dépassement écologique. Derrière une communication bien construite autour de valeurs scandinaves, en abusant de green-washing, IKEA perpétue ainsi un système où la consommation rapide et les intérêts économiques priment sur la préservation des écosystèmes, et ce, malgré les critiques et les réglementations croissantes. Concernant l’aspect social, il y a une fracture profonde entre l'image sociale progressiste qu'IKEA promeut et les conditions de travail dégradées que subissent ses employés. Les salariés dénoncent des conditions devenues intenables, marquées par une surcharge de travail, un manque de personnel chronique et le refus réitéré de congés, ce qui génère un sentiment d'épuisement et de ne plus être écouté. Les syndicats pointent un contraste saisissant entre les valeurs affichées d'écoute et de bien-être et une réalité où le contrôle managérial se renforce au détriment du dialogue, créant une révolte sociale qui s'étend à plusieurs magasins. La direction justifie ses difficultés par le contexte économique difficile du secteur du retail, confronté à une forte pression sur les coûts, une concurrence accrue et des attentes clients élevées. En arrière-plan, le texte mentionne que le secteur de l'ameublement dans son ensemble connaît des difficultés, comme en témoignent les cas de faillites ou de pertes financières d'autres enseignes. Pour répondre à la crise, la direction propose des ajustements dans la planification du travail et une simplification des procédures, cherchant à concilier rentabilité et bien-être du personnel, tandis que les syndicats réclament des embauches stables et un plan précis pour remplacer les départs.  En définitive, le modèle économique d'IKEA pose question. Sa recherche permanente de bas coûts s'oppose frontalement aux investissements nécessaires pour une transition écologique véritable. Cette contradiction est renforcée par les tensions sociales internes. Une réelle durabilité exige donc de repenser le modèle dans sa globalité, plutôt que d'en corriger seulement les effets les plus visibles.  [1:  Approche philosophique ] 
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